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DÉLIBÉRATION 

Dit  Corps  des  Maîtres  - Marchands 
Tailleurs  d' Habit  s de  la  Ville  de 
Marfeille, 


C 


^ )c. 


E jour  neuf  du  mois  de  Mars  de  Tan  mil 
fept  cent  quatre-vingt-neuf , à trois  heures  de  rele- 
vée ^ pardevant  nous  Notaire  Royal  à Mai^'  illej 
s’eft  alTemMé  le.  Corps  & Communauté  des  Mar^ 
chands  Maîtres  Tailleurs  d’Hahiîs  de  eette  Ville , 
eiifuite  de  la  Convocation  faite  par  billets  impri-^ 
més  5 diftribués  à la  maniéré  accoutumée  , à la  dili- 
gence des  Prieurs  3 & après  l’heure  d’expe&tivg 
expirée  ont  été  préfens  : 

PRIEURS. 

Pierre  Laugier , Jacques  Maurin  j Antoine  Mal*; 
©or  , Pierre  Villain  5 aîné. 

/ U R É Si 

Jofeph  Truquis  , Pierre  Chabert  5 Louis  Car^ 
chon  5 Pierre  Paîki 

S r N D I Ci 

Jeafi-Baptifte  TiUiet* 


Si  ^ 


■Jean- André  Kock  , Je  an- Mark  RouiTeîlet , Plefrè 
Brevet -J ■ Etté «ne  Calas  Antoine  îcard  , André 
’Gr%non  5 François  Tiariii  5 Etienne  François  Lucq-, 
George  Donet  , Jeao-Baptifte  Beftofo  ^ Antoine 
Pexfin  , Jofeplî  Boude,  Frédéric  Gandolphe  , lo- 
fepli  liiiard  , Antoine  Bofq  -,  François  MaiFey  ^ 
Jean-Louis  Maugerei  , André  Haberey  -,  Pierre  ‘ 
Fraiffinet , Paul  Autkier  , Jofeph  Guerifi , Pliiiippe 
Paul  , Jean-Baptifle  Deneulainy  Etienne  Roiiftan, 
Antoine  Gu'erin  , Claude  Maille  , Jacques  Moers 
Pierre  Deîcour,  Denis  Benléron,  Sebaftien  Abeille, 
Françc-fi  Meiirant  , Simon  Riviere  , Pierre  Ef- 
quier  , Lazare  Chefneau  , Bernard  Facqüeîét , Jo- 
feph Gervais  ^ Thomas  Tollon  , Jeaii-Baptilté 
Cauvin. 

Le  Cèur  Taugiêt  premier  Prieur,  portant  la 
parole  , a dit  : 

Nous  touchons  hu  Étométit  de  la  Réformation 
des  abus  & de  la  régénération  tle  la  Fraîice , la 
Nation  fera  ‘aîTem^iée  , non  par  ordres  difliiuRs  , 
ce  qui  ne  forineroit  que  des  Comités  particuliers, 
qui  ne  pourroient  fe  dire  lès  Repréfentants  de 
l’Etat  J mais  ‘par  ordres  réunis  , formants  ce  toiit 
compbie  des  diverfes  cîaffes  de  Citoyens  ùppellés 
pour  le  falut  commun  , & qui  feuls  aiiiii  réunis  , 
peuvent  agir  au  nom  de  la  gëiîérhlité  & la  repré-^ 


particulier  de  l’ordre  auquel  ils-  tiennent  5 par  leur 
■nailFaiice  5 ou  par  leurs  digiiitéà  ^ qu’ils  font  appelles 
auprès  du  Père  des  Français  \ mais  que  c eft  pour 
îa  Nation  , pour  Fintérêt  de  tous  èc  le  bien  géné- 
ral qu’ils  doivent  agir^ 

Ce  jour  à jamais  mémorable  pour  ie^  Français  5 
fi  terrible  à noS  ennemis  ^ va  ramener  parmi  nous 
la  pak  & l’abondance  5 &,  y faire  renaître  cetté 
égalité  fi  long-tems  debrée  ’y  dans  la  contributiod 
Individuelle  aux  charges  de  l’Etat. 

Un  plus  grand^  bien  fera  le  rëfultaî  de  cette  Af- 
femblée  : accoutumés  à fe  prêter  mutuellement  Te-' 
cours  5 ' à agir  de  cottcert  pour  opérer  le  bien  géné- 
ral, les  Français  fe  dédouîlleront  de  ces 
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h charge  qu’ils  auroient  dû  porter..  Le  bien  génc^ 
rai  doit  néceiTairemeiit  s’opérer  Sc  réfiuer  fut 

tous.  ' 

îi  fera  fans  doute  confolant  pour  nous  Ci- 
tpyens  de  Marfeille  , de  voir  les  Français  nos  Frè- 
res 5 ceux  à qui  nous  nous  fommes  unis  , dont  nous 
avons  recherché  , adopté  , & chéri  îe  nom  , les 
mœurs ^ Sc  le  gouvernement  5 jouir  d’un  bonheur 

commun.  Mais  à quoi  nous  fervira  d’avoir 

concouru  par  nos  Députés  , à la  régénération  de  la 
France  , fi  parmi  tant  de  Villes  . qui  le  glorifient 
d’appartenir  au  Monarque  Français  ^ Marfeille  feule 
conferve  le  régime  de  fon  Adiriiniftration  ? Ses 
Habitants  gémiront  toujours  fous  le  poids  dej’af- 
freufe  illégalité  des  contributions  : le  bien  général 
pour  lequel  on  a tant  agi  , tant  écrit , s’arrêtera 
aux  barrières  de  notre  Ville  ^ il  nq  pourra  les  fran- 
chir , Sc  feuis  parmi  les  Français  , nous  nous  ver- 
rous entourés  de  biens  fans  pouvoir  en  jouir. 

A Marfeille  fimpot  eÛ:  abonné  : c’eft  nn  des 
privüèges  de  la  Ville  , dont  on  doit  defirer  la  con- 
fervation,  pour  le  repos  de  chaque  Habitant.  Mais 
la  Ville  dans  la  répartition  de  cet  impôt  , ne  pour- 
roit  elle  pas  établir  plus  de  juftice  &,plus  de  pro- 
portion qu  il  n’cii  a été  obfeivé  depuis  longues 
années  ? 

Les  propriétés  immobiiiaires  5 fur  lefqiielles  Fim  - 
pot  eft  ordonné  , & fur  lefquelks  il  devroit  être 
levé  5 en  font  affranchies  au  moyen  de  Fabonne- 
ment , & la  Communauté  fe  rembourfe  du  montant 
de  cet  abonnement  5 par  une  impofition  fun  le 
11.  & fur  la  viande.  , 
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Par-ià  tout  Citoyen  devient  égal  pour  ià  con- 
tribution à rimpôt  5' quoiqu’il  ne  il  foit  pas  en  fa- 
cultés : le  riche  ne  doit  6c  ne  paye  que  ce  qua 
doit  & paye  le  pauvre. 

Un  Père  infortuné  chargé  d’une  nombreufe  fa- 
mille 5 paye  autant  que  FhomîBe  opulent  qui  mene 
à fa  fuite  une  cohorte  de  donicftiques  , parce  que 
chaque  individu  de  cette  famille  infortunée  f a les 
mêmes  befoios  que  la  famille  Mueufe  de  cet  homme 
opulent  5 il  faut  du  pain  à chacun  deqx  5 & le  pau- 
vre en  confomme  davantage  j parce  que  c eft  pref* 
que  fon  feul  aliment. 

Le  fafle  du  riche  ^ fa  table  foniptueufc  ne  fervent 
qu’à  augmenter  la  çiisère  du  pauvre,  ils  font  renchérir 
tous  les  alimens  de  première  iieceiiité  , que  i on  eft 
forcé  à tirer  de  FEtrangcr  , ou  des  Villes  circon- 
voifines , parce  qu’on  ne  les  trouve  pas  a fuffifance 
dans  le  territoire, 

C’eit  une  erreur  de  croire  que  v les  impôts  & 
n les  charges  font  payés  à Marfeille  par  ceux  qui 
))  ayant  beaucoup  , veulent  beaucoup  depenfer  , 
» 6c  que  nos  contributions  s’eteiident  ou  fe  relfer- 
» rent  avec  nos  jouifianceSé  » 

Dès  que  Fimpôî  "n’eft  pris  que  fur  le  pain  & fur 
la  viande  , relui  qui  fe  procure  d aptres  jouijfaiîci^ 
à fa  table  ne  fupporte  pas  l’impôt. 

Il  ne  faut  calculer  la  contribution  de  chacun , 
que  fur  ce  qu’il  -confomme  de  pain  Sc  de  viande 
6c  à cet  égard  , nous  le  répétons , le  riche  & 
pauvre  font  au  moins  iiidividiielleiîient  égaux. 

Un  artifan  qui  n’a  que  fa  femme  , prend  pow 
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fk  Mourr-iture  j©urnalière  5 deux  livres  de  viande  ; 
!i  nVn  faut  'pas  davantage  à uii  homme  opulent  , 
au  Négociant  5 au  Bourgeois  , ia  contribution  fur  ' 
cet  article  eft  de  fix  fois. 

Il  lui  faut  quatre  livres  de  pain  ^ fur  lerquelles 
îl  fupporîe  deux  fols.  Il  faut  moins  de  pain  à 
f homme  opulent  , Sc-ça  , parce  qu’il  a Une  table' 
fomptueufement  feryie  , où  il  trouve  des  jouijances 
plus  grandes  qu’à  manger  du  pain. 

li  faut  à cetArîifan  trois  pots  de  vin  , fiir  le  A 
quels  il  paye  chez  le  marchand  qui  le  lui  fournit  à 
pot  & à pinte  , fa  contribution  aux  trente  fols  d’imt 
pofitious  de  la  Ville  fur  le  vin  forain  , aux  quatorze 
fols  de  droit  du  Roi  , aux  douze  fols  de  gabelle 
aux  douze  fols  de  droit  d’êfcpn/»ul ce  qui  fait  éle* 
ver  la  contribution  à trois  livres  huit  fols  par  mil- 
lerolie  , par  pot  à un  fol. 

C’eft.dooc  trois  fols  par  jour  que  cet  Artifan 
paye  pour  fa  boiffon.  L’homme  opulent  ne  fopporte 
pas  ces  droits  5 parce  qu’il  tire  fou  vin  de  fes  do- 
maines. ’ . • 

L’Artifan  fupporte  donc  journellement  onze  fuis 
d’impôt , ce  qui  fait  monter  fa  contribution  an^ 
iiuelle  à deux'  cents  livres  quinze  fols. 

Que  fera-ce  iî  nous  ajoutons  à cette  charge  déjà 
effirayanîe  , ce  qu’il  lui  en  coûte  de  plus  fur  tons 
les  autres  articles  , tels  que  le  poiffon  5 les  œufs  jles 
légumes , Sc-ça,  qui  renchérlifcnt  en  proportion  du 
prix  de  ia  viande  & du  pain.  Ce  tableau  feroit  dé^ 
fefpéraut  ^ il  vaut  mieux  ne  pas  s’y  arrêter  davantage^ 
Çoi^inqnt  pourra-t-ou  fe  perfuader  çiicore  quq 
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îe  père  infortuné  d’une  famille  nombreuiè  f que  le 

ftianoiîvrier  ne  fùpportent  pas  la  charge  la  plus  pé- 
faiiîe  de  i’impaiition  établie  à Marfeille  ? Quelle  cft 
la  proportion  établie  pour  la  contribution  entre  les, 
êtres  malheureux  5 forcés  à ne  fe  îtourrir  que  de 
pain  & de  viande  ^ & le  riche  opulent  qui  étend 
jfes  jouijfanas  , & les  porte  princlpakiîip.î  fur  d’au- 
tres mets?  Il  nen  eKÎile  aucune. 

Dira-t-on  que  TArtifan  ne  mange  pas  journeî- 
îement  de  la  viande  ?' Je  îi’infiflerai  pas  fur  cet  article  ^ 
8c  je  le  porterai  à la  moitié  , ce  qui  réduira  fà 
contribution  de  cinquante- quatre  livres  quinze  fols 
^annuellement  5 & elle  ne  fera  que  de  cent  quarante- 
fix  livres  ^ elle  fera  toujours  exceffive. 

^ais  îe  citoyen  dmne-  clalTe  plus  relevée  5 que  la 
fortune  n’a  pas  favori fé.  ( & cette  cîaffe  eft  la'  pliis 
iiombreufè  ) qui  ne  peut  fupporter  les  aliments 
greffiers  , & à qui  il  faut  de  la  viande  , payera  cês 
deux  cents  livres  de  contribution  j qui  abforbent 
quelquefois  le  quart  de  fon  revenu. 

('bfcrvo.ns  de  plus  que  nous  n’avons,  établi  la  ccm- 
parailbn  que  d’homme  à homme  5 & qu’il  elf  très- 
important  de  remarquer  5 pour  juger  de  rinjuHice  & 
du  vice  de  notre  régime  5 que  le  Pauvre  5 que  TAr» 
tifan  efl  prefque  toiijonrs  chargé  d’une  femille  nom- 
breufe  , quil  eft  le  feid  à fournir  à fes  befoîos  par  ’ 
fbn  travail  5 8£ -que  fon  falaire  j le  prix  de  fa, 
journée  de  peine , n'augmente  pas  en  proportion 
de  fà  famille  , quoiqu’elle  contribue  à l’impôt. 

Le  Riche  propriétaire  profite  même  de  cette^ 
augmentation  , qu’il  oçeafionne  fur  les  aliments 
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première  néceifité.  Il  fe  rehk  avec  lîfure  'de  ce  qu’il 
. fupporte  de  lÜmpôt , par  iaiigmentaîîon  qui!  met 
«U. prix  de  fes  denrées  5 auxloyeis  de  fes  raaifons , 
& le  père  infortuné  , riiomme  de  peine , le  jour- 
ïialier  fiipportent  encore  cette  furçharge. 

Si  FArtifan  veut  fe  récupérer  fur  fon  falaire , de 
.la  coiitributioîi  qu’il  paye  , ce  n’efl  qu’imparfaite- 
nieiiî  y & iafis  nulîs  proportion  5 il  ne  lui  même 
i»  .pas  toujours  permis  de  le  faire. 

Sans  chercher  ailleurs  des  preuves  de  cette  vérité  , 

• nous  les  trouvons  chez  nous,  Depuis  Farinée  1750., 
nous  ionimes  affujettis  au  même  tarif  qui  fixe  le  prix 
.de  nos  ouvrages  5 & toutes  les  fois  que  nous  avons 
demandé  une  augmentation  proportionnelle  à la 
cherté  des  vivres , nous  avons  été  refufés.  Cependant 
nous  rapportons  pour  nous  j nos  fenimes  , nos  en- 
fans  5 ,I  anginentaîioii  progredive  qu’il  y a eu  depuis 
tant  d’années  fur  les  importions.  8c  fur  les  loyers. 

Nous  famines  les  feuls  , parmi  les  Artifans  de 
eeiîe  Ville  , qui  ii’aycns  pu  profiter  des  bénéfices 
progreŒk  que  le  teins  Sc  la  profpérité  du  Com- 
merce ont.  ammeués  far  chaque  objet  ^ aniTi  éprou- 
vons-noiis  que  la  niifere  le  propage  parmi  nous. 

Sücçomheroiis-îioiis  à nos  peines  ^ fans  tenter  de 
nous  relever  5 & lorfque  tout  fè  meut  pour  obtenir 
foulagement  5 refierons- nous  dans d’inadioii  ? Non: 
|a  oéceffité  nous  y force  5 le  Roi  nous  y invite  , nons 
y autorife,  la  Nation  le  defre..  ' ■ ■ 

Le  Confeii  Municipal  , a 7Îubmême  cédé  a cetîo 

Jmpuliîoii  generale  | qui  a'  fait  mouvoir  îcus  les 
I 8c  a.rfçonnii  que  çe  u’eft  que" 


parle  concours  des  lumières  des  diverfes  claffes  dû 
citoyens  , que  la  plais  de  FEîat  pouvoir  être  hm 
connue  & guérie. 

Enhardis  par  Fesempîe  5 ofons  nous  occuper  des 
maux  particuliers  à notre  Ville  ^ dans  le  tems  qu  on 
s’occupe  de  ceux  de  l’Etat  5 & prelentons  nos  idees 
pour  la  reftauration  de  la  patrie  , c’eft  un  tribut  que 
pous  lui  devons. 

Ne  redoutons  pas  la  cenfüre.  Laiffonsda  nous 
reprocher  d’avoir  ofé  nous  ériger  en  réformateurs 
êt  en  politiques.  Ce  neft  pas  là  notre  idée  : notre 
but  n’eftque  de  foulager  nos  propres  miferes  & 
d’ammener  le  bien  en  indiquant  le  mal  5c  les 
remedes  qui  nous  paroiffent  propres  à le  faire  ceiTer. 

Employons  loyalement  5 pour  parvenir  a notre 
objet , la  franchife  qui  fut  toujours  le  cafaélere 
diftindif  des  Habitants  de  Marfeille. 

Supplions  ces  dignes  Magiftrats  , qu’une  tendre 
foiiicitude  anime  , de  & occuper  de  nos  maux.  Pré- 
fentons-leur  comme  un  des  moyens  efficaces  de 
parvetiir  au  bien  qu’ils  défirent  j celui  de  concenr 
trer  en  cette  Ville  l’autorité  néceffaire  pour  foâ 
adminifiration  ^ & à cet  effet  , de  charger  les 
Députés  de  Marfeille  aux  États  Généraux  j de  .fol- 
liciter  des  bontés  de  Sa  Majofté  Fétabiiffement 
d’un  Confeil  permanent  , à l’infiar  de  celui  des 
trois  cents  Citoyens  5 qui  avoit  été  établi  par  îè 
Réglement  du  fort  de  1652.  ‘ 

Ce  Confeil  s’occupera  effentiellement  de  la  prof- 
périté  5c  de  l’embelliffement  de  la  Ville.  En  atten''' 
dant  ce  jour  fortuné  , prions  le  Confeil  Muiiicipal 
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Sllliid  de  changer  îa  forme  ufîîée  pour  la  r^mr- 
érion  des  iinpolîtions  en  cette  Ville. 

D’abroger  les^  droits  onéreux  impofés  fur  les  fa  •• 
ï^feng,  eeiia  qualifiés  gabelle  & d’ercaiîdal , qid 
m fervent  qu  à ck^rger  le  Peuple  & vexer  Je  Citoyen, 
De  réduire  ks  droits  de  Piquet  & de  Lauret  ^ 
ale;  proferire  ceux  établis  fur  k bceuf  6c  fur  le 
mouton. 

. De  mettre  en  remplacement  un  droit  fimple  de 
garante  fols  par  charge  de  blé  , ce  qui  fait  le 
«krs  de  îimpofition  aétueîle  , & rapportera  aonuek 
Jument  trois  cents  trente  mille  livres  & ci  L.  330000 
De  permettre  ientrée  & la  vente  libres  des 
Jbefiiaqx  , en  payant  un  droit  unique  à l’entrée  de 
la  Ville  ; Savoir  : ‘ 

§ur  les  Moutons , de  vingt-^quatre  folsj  ce  qui 
produira  fur  ceiit  cinquante  mille  qu’on  en  confomme 
aEmuelkînént  , cent  quatre  - vingt  mille  livres  , 
^ ci  . , ..  . ...  L.  î 80000 

Sur  le  Bceuf  5 de  douze  livres.  Il  s’en  confomme 
jijntdran  quatre  cents  , ce  qui  produira  quatre  mille 
irait  cents  livre?  , & ci  . . . L.  4800 

- Sijr  ks  Veaux  5 de  fîx  livres.  Il  s’en  tue  environ 
Sx  cents.  5 ce  droit  rapportera  trois  mille  fîx  cents 
livres:  5 6c  ci  . . . . , L.  ..^6oa 

Nous  croyons  qifon  doit  charger  , ainfî  que 
iK>tis l’ayons  fait , c§|  article  9 parce  qui!  eftprin* 
çipalement  confommé  par  le  riche. 

Sur  les  Âgnpam  & Chevreaux  5 dont  la  confom^ 
maûon  t’ékve  à,  environ  djx  milje  5 un  droit  de  fix 
fels  ^'oduira  trois  rpilk  liv.  ^ ci  . . L.  3000 


( îî  ) 

Sur  ks  Cochons  , un  droit  de  quarante  .fols  , avec 
obligation  de  les  égorger  à la  Tuérie  de  la  Ville  f 
pour  éviter  le  débit  delà  mauvaife  qualité.  ïlseti 
tue  environ  quatre  nulle  , ce  qui  donnera  un  prc> 
duit  de  huit  mille  livres  , & ci  * • 

Il  feut  coûferyer  le  droit  de  trente,  fols  paf 
miîlerolié  fur  le  vin  forain  : ce  droit  rapportera 
au  moins  ce  qu’il  a rapporté  jiifques  à préfent , deuS 
çent  mille  livres  , & ci  . • • . L.  20000a 

Il  eft  bon  de  faire  une  obfervation  à çe  fujeî. 
Il  eft  de  fait  qn’il  faut  à Marfeille  5 environ  miifc 
millerolles  par  jour  , ^ dans  Fannée  trois  cent 
foixante  mille.  Le  territoire  produit  envirou  cent 
vingt  mille  millerolles  : on  en  tire  donç  de  î Etran- 
ger deux  cent  quarante  mille  millerolles  , qui  k 
trente  fols  devroieat  rapporter  une  perception  de 
trois  cent  foixante  mille  livres , la  fomme  que  nous 
portons  en  lig'ne  de  compte  n eft  donc  pas  éxar 
gérée. 

La  Communauté  a quelques  revenus  de  fes  ma- 
dragues , bancs  des  halles  , greffe  des  configoations  , 
qui  peuvent  être  portés  au  mpios  à vingt 
mille  fix  cent  livres  , . . . L.  20600 

Le  revenu  annuel  de  ces  objets  sekve  à 
fomme  de  fept  çent  cinquante  mille  livres  , ^ 
ci  r L-  '7SOOOÙ- 

Au  moyen  des  droits  çî-deffus  impofés  , le^ 
pieds  , tête  & curée  dés  bœufs  H moutons  , qui 
étoient  dévolus  au  Eermier  , appartiendront  aî| 
Marchand  , & le  Peuplé  profitera  du  bon 
Çhé  auquel  ces  articles  fç  vendi'ont. 
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Le  Marchand  qui  coiiferyera  aufü  ponr 
mnipîe  les  peaux  & les  grailTes  , vendra  uécélTai- 
Tcmenî  la  viande  à un  bas  prix  ^ & elle  fera  tou- 
jours de  bonne  qualité  ^ parce  qu’il  craindra  la  con- 
currence des  autres  foiirnilfeurs, 

, Il  eü  à eipérer  que  fi  ce  plan  éîoit  adopté , 
mouton  lie  fè  vendrok  pas  au-delà  de  fix  fols  ^ 
^ ^ le  bœuf  de  cinq  fols  la  livre.  Le  public  pra- 
Cîferoit  donc  de  trois  fols  fur  chaque  livre  ,,  eu 
ég:ard  au-  prix  aéèueL 

Il  ne  faut  pas  craindre  que  la  Ville  manquât 
fî’approvlfionnemeiîî  j ceux  qui  inipirent  de  pareil- 
les craintes  ne  font  pas  toujours  de  bonne  foi. 
Quoique  les  pâturages  ne  foient  pas  abondans  à. 
Marfeille,  Sc  à fes  environs  , il  efi:  très- poffible  d’y 
entretenir  une  quantité  fufnfante  de  beüiaux  pour 
feurDir  aux  befouis  de  la  Ville»  Qu’on  fe  ralTure 
cct  égard  ^ & qu’on  s’en  repofe  fur  riiiduflrie  ai- 
guillonnée par  la  perfpedive.  du  gain  que  pré- 
ientg  cet  objet  de  çon(bniination,  Eii-ce  d’ailleurs 
.dans  une  Ville  de  Gomrperce  telle  que  Marfeille  3, 
qpie  de  pareilles  craintes  doivent  le  perpétuer?  Y 
fuanque-t-on  du  bled  3 du  vin  ^ des  légumes  du 
poiïïbn  falé  3 du  poiiTon  frais  5 Szc, 

Les  fept  cent  cinquante  mille  livres  du  revenu 
annuel  5 que  nous  donnons  à la  Communauté  par 
fe  perception  des  droits  ci-defTus  fixés  , ne  fuffi- 
fènt  pas  pour  le  payement  de  fes  charges  annuel- 
fes  qui  s’élèvent  à deux  millions  ou  environ  ; il  faut 
ifonc  quelle  reçoive  encore  la  fomme  de  dou?e 
cinquante^ 'mille  livres. 
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Ë'h  bien  ! que  l’on  étàbliiTe  une  taxe. quelconque,’ 
fur  les  loyers  des  maifons  & fabriques  , & quô 
Ibîî  iîîipofe  perfonilelleiîient  chaque  Citoyen. 

L’on  ne  doit  pas  impofer  les  propriétés  à& 
terré  5 parce  que  leur  ftérilité  feïnble  commandet 
ifnpérieufement  la  franchile  de  toute  impofition. 

Nous  croyons  ne  pàs  efrer  en  indiquant  qu’une 
impofitiOii  de  deux  ou  trois  pouf  cent  , fur  leâ 
revenus  des  imnleiîbles  en  Ville  , & une  légère 
impofition  fur  chaque  Citoyen  , rapporteroienî  beau- 
coup au-delà  de  ces  douze  cent  cinquante  rallie 
livres. 

Il  feroit  jiifte  d’afrânchir  de  l’impofition  , les 
femmes  , les  enfants  , & cette  Ciaïïe  malheureufe 
Si  vraiemént  iutérfeiTante  5 qui  në  vit  que  du  fa-  ' 
laïre  de  fa  journée  : eu  égard  à la  population  de 
cette  Ville  , cette  exemption  ne  furchargerok 
prefque  pas  la  partie  reliante  des-  contribuables. 

On  pourroit  même  pour  remplacer  le  montasÊ 
de  cette  exemption , établir  une  taxe  particulière  y 
fur  les  îogemens  des  hôtels  & chambres  garnis^ 
par  ce  moyen  ceux  qui  noiiî  pas  une  demeure 
fixe  ^ qui  échappent  par- tout  à l’impôt , en  cou- 
rant d’un  pays  à l’autre  , fupporteroient  une  partie 
> de  celui  de  Marfeille.  Cette  contribution  ferok 
même  plus  julle  , que  celle  qu’ils  /upportent  à pré- 
fent  fur  le  pain  & fur  la  viande , parce  quelle  kuE 
feroit  réellement  perfonielle  , & quelle  ne  s’éteu- 
droit  pas  en  même  tems  fur  toutes  les  Claffes  des 
Citoyens.  , 

Nous  invitons  ceux  qui  îimis  biâtîicront  dWok 
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îa'iiq’Jé  rapplicatio'iî  des  deux  tiers  des  cîiarges^  de 
la  Communauté  fur  les  immeubles  en  Ville  ÿ & fur 
les  Citoyens  perfoiineUenfeent  5 à fe  pénétrer  de  cetté 
mérité  5 fi  long-tems  méconnue  à Marfeiile  , qüe 
les  Citoyens  doivent  fupporter  Fimpôt  en  propor- 
tion de  leurs  richefTes  j & des  avantages  qu  ils 
retirent  de  la  protecHon  du  Gouvernement. 

La  taxe  perfonnelle  efl  due  pat  cbacun  ^ & le 
ricbè  doit  de  plus  payer  pour  fes  capitaux. 

Il  efl  à defirer  que  ce  nouveau  Plan  fût  adopté  j 
& le  riche  ainfî  que  le  pauvre  ÿ gagneroient  iti- 
difidiieikfi^nt.  . 

Nous  nous  abfleddns  de  faire  aucun  calcul , que 
chaque  particulier  prenne  la  peine  de  vérifier  ce 
lui  en  coûte  à préfent , & il  jugera  des  avan^ 
tages  qu’il  troiiveroit  à ce  nouveau  régime. 

Nous  nous  repofons  fur  le  zèle  des  Citoyens  5 
qui  feront  chargés  de  faire  les  ehangemens  nécef- 
inxes  à notre  Àdminiilraîion  ^ le  foin  de  re<aifiet 
notre  projet  ^ ce  n!efl  qu’un  apperçu  de  ce  qu’on 
peut  faire  , pour  foulager  le  pauvre  & ramener 
l’égalité  dans  la  contribution  aux  charges  com- 
munes. 

Nous  prions  l’AfTemblée  de  délibérer  fur  notre 
expofé. 

Sur  quoi  , rAfîembîée  a unanimement  déclaré 
remercier  les  fieiirs  Prieurs , des  foins  qu’ils  fe  font 
donnés  pour  le  bien  commun  5 a approuvé  les  re- 
préfentations  & plan  ci-deffus  motivés  5 comme 
contenant  fon  vœu , & en  conféquence  > elle  les  a 
chargés  de  faire  imprimer  la  préfente  Délibéra-^ 
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tioiî  , d’en  préfenter  des  exemplaires  à'  MM.  tes 
Maire  , Echeviiis  & Aireffeur  5 avec  priere  éd 
prendre  en  confidéraîion  les  projets  de  .réfonrifi 
qui  y font  contenus  5 & de  les  référer  au  Confel 
Municipal* 

Il  a été  délibéré  de  plus  ^ d’en  adreffer  deséSKis- 
pki  res  à Monsieur  Frère  du  Roi , à Mgr.  ée 
Villede-uil  ^ Minift-re  & Secrétaire  d’Etat  ^ à M'gr. 
Necker-j  Miniftre  &c  Diredeur- général  des  Finan-* 
ces  5 à Mgr.  le  Prince  de  Beauvau , GouvemeiaT 
de  la  Provence  & de  Marfeille  5 & à Mgr.  d© 
la  Tour  , Premier  Préiîdenî  & Intendant. 

Fait  6c  publié  dans  la  Salle  Syndicale  ; 
fens  fleurs  Jean-Bâptifte  Fomier  & Jofeph  Chappe^ 
Praticiens  de  cette  Ville  ^ Agnes  avec  ceux  das 
Membres  qui  Font  fçu  & voulu  5 les  autres  ont  & 
ne  le  favoir  ou  ne  le  votdoir , de  ce  enquis  à 
liginal  , Contrôlé  par  le  fleur  Chamboa  ^ qii  sk 
reçu  quinze  fols. 

CQÜümnnÂ  5 CASTEL ANET  5 N®-tâîrau' 
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A MARSEILLE , de  rimprimerie  de  Pierre^Ant* 
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